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LA PASSERELLE 
Dn nous rendra cette justice, que nous 

avons laissé la municipalité et les magasins 
généraux échanger tous les coups possibles 
et imaginables, sans prendre part au tour
noi dont le boulevard d'Halluin était le prix 

Nous marquions les coups, et nous som
mes heureux de pouvoir dire à nos lecteurs 
que personne n'est mort, car les adversaires 
6e servaient d a r m e s correctement mouche
tées, dans un combat où tout avait été réclé 
& l'avance • 

Aujourd'hui, tout est arrangé, la ville va 
pouvoir construire la passerelle, et nous 
nous serions contenté d'annoncer l'heu
reuse nouvelle, sans aucun commentaire, si 
le journal oliiciel de la municipalité n'était 
venu nous forcer, par son attitude, à remet
tre les choses au point. 

Très fier de l'accord intervenu, ce jour
nal voudrait persuader aux roubaisiens que 
les sept sages de Roubaix, c'est-a-dire M. le 
maire et ses six adjoints, sont les artisans 
les seuls artisans de l'entente. 

« Les habitants de ce quartier, s'écrie-t-il 
.triomphalement, et les milliers d'ouvriers 
qui franchissent, matin, midi et soir, le pas
sage à niveau communément dénommé « la 
barrière, des écrasés », apprendront cette 
nouvelle avec un vif plaisir. Us sauront gré 
à l'Administration municipale d'avoir su, 
par sa sagesse et son énergie, mener a bien 
un projet si ardu, hérissé de tant de difficul
tés, qu'il paraissait insoluble. » 

Pauvre Journal de Houbaix ! Il vient nous 
parler, très sérieusement, nous n'en doutons 
pas, de la sagesse et de l'énergie de sa mu
nicipalité. Il oublie qu'on ne doit jamais in
voquer les absents. 

De nombreuses lettres ont été échangées 
de part et d'ûnlre au cours de ce conflit, il 
semble résulter de l'une d'elles que la muni
cipalité ne fut pas aussi soucieuse qu'on 
veut le faire croire, de l'intérêt des ouvriers. 

Voici, en erfet, un extrait dune lettre 
adressée par l 'administrateu- directeur de la 
Compagnie des Entrepôts et Magasins gé
néraux de Paris, a M. le maire de Houbaix : 

h Notre lettre du 30 décembre 1905 est for
melle et vous n'essayez pas de la contester. 
,Vous prétendez que, en proposant de céder 
du terrain a la Compagnie du chemin de fer 
du Nord, conjointement avec la Ville, nous 
avons voulu, ainsi, vous imposer la recon
naissance de notre droit. Or, il est dit dans 

me lettre, que cet arrangement provi
soire ne pourra être invoqué de part ni d'au
tre. Sur ce iioint, votre allégation est donc 
complètement erronée. 

» Vous nous avez dit alors, et vous répé
tez dans votre lettre d'hier : « Accepta» donc 
» que la Compagnie du chemin de fer du 
» Nord prenne possession de la parcelle de 
» terrain nécessaire, que la Ville passe 
M l'nrle de vente avec la Compagnie du 
>i Nord, puisque, seule, elle est en mesure 
» de pouvoir le faire. Ne faites pas interve-
ji nir de réserves ou de restrictions. Conve-
« n'>ns simplement entre nous, que le ter-
» rain affecté a la passerelle sera considéré 
« comme n'avant jamais fait l'objet d'aucun 
> litige. » 

» Ce que vous noifc proposez purement et 
Simplement, c est de céder le terrain sans 
réserve ni restriction : que le terrain -sera 
considéré comme n'ayant jamais été l'objet 
d'aucun litige, c'est-à-dire, comme ne nous 
ayant pas été cédé. Vous voulez bien ajou
ter que cette solution n'interviendra en rien 
.pour permettre de préjuger sur le complé
ment de la question ; mais le préjugé aura 
été établi. 

» Dans ces conditions un arrangement 
n'est pas possible sans désavantage pour 
nous. Cependant, nous maintenons encore 
aujourd'hui l'offre de notre lettre du 30 dé
cembre 1905. espérant que vous ne vous ar
rêterez pas ("î la considération de voir notre 
notaire présent à côté du \ être 

» X.- prenez ^KIS ceci pour entêtement ou 
ambition de notre pnrt : nous ne l'avons de
mandé que pour donner toute garantie a la 
Compagnie du chemin de fer du Nord, et 
pour maintenir équitablement les droits des 
parties en l'état. 

» En tous cas, si vous n'acceptez pas notre 
proposition, il sera encore une fois reconnu 
que ce n'est pas nous qui faisons un empê
chement à, rétablissement de la passerelle, a 

La municipalité vient d'accepter ce que lui 
proposait la partie adverse il y a douze 
mois. Il re«te donc établi que la "passerelle 
serait construite aujourd'hui si la munieï-
palité n'avait pas montré dans cette affaire 
un stupide entêtement. 

Mais, restons-en l à ; pour une première 
tois ça suffit. — R. L. 

UN JEUNE VOLEUR ARRETE 
Mercredi, vers sept heures du soir, le jeu

ne Edouard Claeys, âgé de 13 ans, sans 
profession, demeurant rue de ia Chaussée, 
40, s'était introduit dans un wagon en dé
chargement à la gare annexe. Là, il s'em
pressait de remplir ses poches de pommes, 
lorsque malheureusement pour lui, un hom
me d'équipe de la gare entra dans ledit wa
gon et s'assura du jeune voleur qui déjà 
avait soustrait un kilo de ces fruits. 

Après avoir fait vider les poches du jeune 
gredin, l'homme d'équipe l a conduit à la 
disposition de M. Lâché, commissaire de 
police du 1er arrondissement 

Claeys sera conduit à Lille aujourd'hui. 

POUR LA SAINT-ELOI 
Trente-six inartvges sont inscrits pour le sa

medi de SainHilai. M. i_jkine. adjoint eu maire, 
sera à ia mairie a partir de dix heures* du ma
tin. 

EPAVE DE LA RUE 
Un sac d'écolier a été trouvé sur la voie 

pufclique et déposé au 4e arrondissement. 

LES REN-ES DES TRAVAILLEURS 
Au peignage de l'Epeule, .M. Charles lîetsin, 

•53 ans, charpentier, demeurant à CrO—, rue tft-
Jacques, 4 été piqué au médius droit par UEO 
pointe. 

Vingt jours de repos. 
- A la brasserie Samt-Araand, M. Jean-Bap

tiste Vanneus*. 32 ans. >sarçon brasseur, demeu
rant rue de _a-Gampaaj_, j7. a c-u La main 
drciitu écrasée entre un fût do niera et IBM mar
che de l'escalier. 

Trois semaines de 

MQUVfcMfcNl SOCIAL 
SYNDICAT DES Miii lAMCILN'S-MirrAl.LUK-

Gl:iTi_. — Voici lo programme det—i_ du la. 
« Fêta des .Nous • : 

1. Coauerl et oui. — Un concert suivi de bal 
| aura heu. le 2 décembre, rr_n U 

de la Qaata. Le eonoort commencer^ 
beunis praojaaa, to 1M.. a sept taures et demi.'. 

I 2. sortir. — Le 01 • .-irt. les metaA-
—-jpeana et méoenfatana (ju'il y aura une i 

•orale dana iu :: _ n _ du lundi 3 Décembre. On 
j se ivurjru au • l"_t d'or », S», Grand P 
. dix heures <Lu matin. 

3. Banquet. — '.. . ; lo banquet 
" ;>ar personne) au > Pl_ d'Or », 9, Grand'-

Ptape. 1^-a ad__o_ i seront reçues jusquà sa
medi soir inclus. 

| Nota. — Les camarades qui ont touché dee 
< cachets pour le concert el 
'> rapporter les invendu.-. d__DCbe, de dix he_es 
• à Gradl. sa:k- Eassout, ptaoe de là Gare. 
1 SYNDICAT L>r,< MAÇONS. — Réunion le la 

demie dn 6uu , <yach_l, rue 
Peaia'iowam t. 

i OoimnurwcaLon importante. 
| SOU__U PB OUVRIERE Choj 

ttion ndreui, a huit • 
1 au local rnaJ.iUj.-l. 
i SYNDICAT DES MOULEURS. — Comi 

ann«s précédentes, u v aura un . 
siège du aradicat > Au M . 
111. Grande-Rue, le _maiH -h.- 2 décembre i'.vO. 

I un o o _ _ aa : . -, 
CHAMBRE SYNDICALE DES OUVRIERS EN 

PIERRES BLANCHES. - 1 ,- ..e ,11-
• E9D6, a quatre- heures. « Au 

al de Coygiieni ». 
ai : L,-c_re <ki -,.r,« ès-vorbal. — 

I CarreàpondaDees. — Ca—ro'ur.icuUc.cLS importas»-
tes. 

LE BON TUYAU 
Hier, dans l'après-midi, le feront du Cer

cle de l'Industrie se présentait au commissa
riat du 5e arrondissement 11 venait de cons
tater la disparition d'un tuyau en plomb, 
avant servi autrefois à la canalisation de 
l ' e u et qu'il avait vu la veille encore, tenant 
au mur. 

M. Grimaidi se rendit aussitôt rue du 
Curé, examina les sections faites dans le 
(plomb et tomba d'accord avec le plaignant 
sur le point le plus important, à savoir que 
le rapt avait été commis par un homme du 
métier. 

Cette unité'' de vue firnerm. le jour mémo, 
l'arrestation d'un ouvrier qui avait travaillé, 
pendant un ou deux jours, dans cette partie 
du bâtiment. 

L'inculpé nte comme un beau diable, il 
•rétend que d'autres personnes, du métier 
aussi, deux électriciens, passaient et repas
saient par la chambre où se trouvait le 
luvau, pc.idaht toute la journée. 

L'enquête se poursuit, mais on croit à la 
pulpabi'.i'»'' de l'individu arrêté. 

Le préjudice causé n'est pas grand. On 
tstimf; le tout à dix francs. 

DJFORMATTONS ET COMMUNICATIONS 

COLONISATION FRANÇAISE. — La/134u 3CC-
ti"n de kt O4'̂ nisa'-:r.n tnu me mu-
taelii de nsaboaraoBBOBt dea Pneroyanta de l'A
vertir se rôunrri ls Uiin*aiK3ie 2 d^ejnère-. «le 
•n-vi htiiRs .-t. cksOBte a midi, à l'Hôtel de« fom-
p*ers. pour ies* r-«ettes dos cfA^Kiitk̂ ns et i ui^~ 
oripUon des ixjirveaux sociétaires. 

DOTATION DE LA JfcXNiiS.SE D8 FRANCE. 
— ïyoe secuon. — hvubaix. — La iecette du 2 
deœmore aura lieu aux ioi:aux surMOti : 

Siegs enoWI s oaM Lanaaci, 03, nm œ Lannoy. 
— lt.iv<ï-aj : cn.j>; Lu>œr. pkkv Saint-Jeaji-lius>-
iisie. — Jean-CiJi»>-hi*ii : cliez Infltrbni 1, rue de 

aa, « A Pufloo ». — pue : obes Boghaert, 
ptaoe 9e»taU(ëdempaeur. — Konlenoy : chez ili-
t>m. rue de France, 126. — Epaule : nu Café liu-
noré, piaoa d'Andens, aux heures habituelles, et 
l'assemblée générale anreuefie de ia sectsoo aura 
l«eu le 23 déoembie. à dix heures et dem». 

VOL OE BICYCLETTE 
Les voleurs de bécanes pourront continuer 

longtemps leurs exploits, car plus ils en 
prennent, plus on en laisse à la portée de 
leurs mains. 

Mercredi soir, vers six heures et demie, 
M. Gustave Verbrugge, garçon brasseur, 
demeurant à Tourcoing, rue Winoc-Choquel, 
avait déposé sa bicyclette près de la porte 
d'entrée d'une maison de la rue des Sept-
Ponts, maison dans laquelle il avait une vi
site a faire. • 

A sa sortie, moins de cinq minutes après, 
0 constata que te. machine s'était envolée. 

. .^ 
CARE AUX PAVES 

McrcTea'i. vers huit heures du soir, Mme 
Marie Dewaeie, âgée de 53 ans, lessiveuse, 
demeurant rue de la Fosse^aux-Chénes, 48, 
regagnait son domieike, son travail terminé. 
Arrivée près de étiez elle, eLle voulut tra
verser la chaussée. Malheureusement elle 
heurta la bordure du trottoir et tomba 

La pauvre femme qui ne pouvait se rele
ver seule, tut aidée par des passants qui la 
trari!*portarent à son domicile. 

ElJe a reçu les soins de M le docteur Mon-
«•imo oui a constaté une fracture de la 
Jarnbô * " " * e t r a f a i t *" i m e t ' t , re » lHôtel-
bier-

Théâtres, Fêtes et Concerts 

THEATRE DU FONTENOY. — DimaE.he 2 de-
ccmJjiie. a aix tieuires ^irecises, à i'ocT.iia*t>n de la 
Saii ;-E.ij., spectacle extraordinaire u->mpuse do : 
ItoijCT In ihnite. drame en 5 actes ot. g Udji««ux, 
ûvec le concours de la petite Yvonne, du Grond-
Tbeàtre de Laite ; la suliae sera tormmùe par 
Le Parada, vaudevililc en 3 actes. 

I.a Kiotition est ouverte 09 b.s, rue de la Gare, 
et 25, rue Rsasas»d»LenaÉr. 

THEATRE DE LA COOPERATIVE « LA PAIX » 
— njinaiwiMI prceliaun 2 deoetnfcre, représenta
tion ext.r;ie.rdoH>aire. Pour la 'première lois a liou-
î aix : Minitel l'auprr. pièce *ociaiiste en 5 actes 
et 7 Uil..aux'de Henri Becqoe. 

Le speeiocle sei-a terminé par : Un Client sé
rieux, oomédtB er 1 acte de G'UrtolAne. 

Prix d.:*s place» : 40 centimes pdr personne. 
Nota. — Nul doute qu'U y aitr*. salle conibio 

dimanche a « La Pats • pour applaudir ors deux 
Bsta s 1 tendance sociale et ceux qui les inter-
iwétercat. 

GRAND-TIÏE.VTRE-HIPP0DROME 

Le Vieux Marcheur, par la Tournée Vast. 
— C'est diimmiobe prochain 2 décembre, en 
soirée, que la Tournée Vast. une des meil
leures panmi ceiles qui nous visitent, nous 
donnera le Vieux Marcheur, l'a^nusante co
médie de Lavedan, le phis gros succès de 
rire de ces dernières années. 

La pièce sera, bien entendu, donnée sans 
coupures, M. Lavoian a réuié les menus dé
tails de l'interprétation ; tous les « cloue de 
l 'amusante comédie ont été soigneusement 
mis en relief. 

Lever du rideau à 8 h. 1/4 très précises. 

Ciwraa gniû tau I. Jr. : GaleriM LiiloiMi 

C O L O M B O P H I L I E 
A ROUBAIX 

La société étaJilie chez M. Georges Michez, 
cabaretier, rue des Anges, 29, donnera dans 
un rayon de 3 kilomètres de l'église Saint-
Joseph pris comme centre son grand con
cours annuel sur ALBERT <li manche 2 dé
cembre 1906. 

Un lapin au premier pigeon vainqueur. 
Un îapin à la première série de deux pi

geons non désignés. 
Un lapin par poule de 10 centimes. 
La mise en panier aura lieu le samedi 1er 

décembre de 4 heures à 7 h. 1/2 du soir. 

Tribunal de Simple Police de Roubaix 
, J)*Llcours d* l'audience du jeudi » novembre, 
le trftmnnl s'est trouvé en présence de oueluues 
questions intéressantes, entourées d'un petit nom 
nre de celles qu'on est convenu d'appeler ques
tions diverses. 

l^hgeant les dernières, noua atxwderons les 
autres sans plus tarder. 

LES DROITS DES TRAVAILLEURS. — Joseph 
Ingiebert. imprimeur, rive de la Yigne, s'est vu 
dresser deux contraventrbns, parce q les vo
lants dé la machine a imprimer étaient Insuffi
samment garantis. II s'entend condamner à deux 
amenées de 5 francs.. 

— Jules DeHorge, tourneur sur bois, rue du 
Tilleul, a occupé un ouvrier de seize ans et de
mi, sans l'avoir inscrit sur son registre. De "las, 
•1 à omis d'afficher l'horaire. Coût : deux amen
des de S t 

— Georges Wattiez, entrepreneur à Wattre-
los. avait omis de mettre des garde-corps à un 
échafaudage; il s'en tire avec l> fr. d'amende. 

LE REPOS HEBDOMADAIRE. — La Société 
anonyme d'éclairage électrique, rue de l'Hos
pice, avait cru bon de ne pas se conformer à la 
loi du 13 juillet 1906, sur le repos hebdomadaire. 
L'ouvrier, chargé de la surveillance des généra
teurs, était obliaé. do par le bon plaisir des pa
trons, de travailler sept jours par semaine. 

Le tribunal vient de mettre bon ordre a la 
chose, en condamnant la Société à une amende 
de cinq francs. 

ETABLISSEMENT DANGEREUX. — Artbur 
Duvinage, négociant en bois, rue du Nord, à 
Croix, s est vu dresser procès-verbal pour infrac
tion au décret du 15 octobre 1810, et a l'ordon
nance du 15 janvier 1S15. Gela veut dire, tout 
simplement, qu'il n'avait l'autorisation voulue, 
avant d'installer une machine à vapeur faisant 
fonctionner trois scies à rubans et une scie c ir-
culaire. 

U est condamné S 1 franc d'amende. 
LE RESTE. — On a exécuté ensuite deux mar's 

qui avaient battu leur femme, plusieurs hommes 
ejui avaient battu plusieurs femmes, un certain 
nombre de femmes qui s'étaient crêpé le chi^rnon 
et enfin de nombreux disciples de Gambrinus. 

É T ^ L - T C I V I L 
do ROUBAIX du 29 novembre 1900 

t1at$*anca. — i.usUn Hoonaaaaera, rue neau-
rewaert, S. — Zél'ia Vandenhautte, rue Desaix, 
31. — Aipinoae Six. !«jui?vard de <amb:ui. — 
(.Lin de Piérard, boulevard de Cambrai. — Hay-
mjnde Lapi.ru . r ie de i Espierre, &). — Lucienne 
Leine, rue Ma.ss.-na. S.>. 

Ddee*. — Juhe Detvoye, 37 ans,' marchaïKle^pl-
HaKriea, rue Je la Gare, Itl. — Albert Kini|>e. 
lu mois, rue de atoaaanx, céur rrera, 31. — Cnar-
i m Paray. ^ <Lns. f.ans pWDêaaaton, boulevard dis 
Metx, Xi'. Ire cour DiipoociieMJelcrotK, i. — Ol^a 
Couplet, 13 ar»s. rue d'ilem. 2t. — Victor Dtt-
cbatiaau, 73 ans, sans profession, rue Sa^ ni.-Thé
rèse. 10. — Edouard Devonckère, iy* aaa, dasat-

tece de l'.Xiœtt»,:!-. 80. — J.tinne ltuys. 
'•7. — Ann.? Lejiouti'e, S 

mois, Tue de la Fcœe-«ux-ChêTVS, 1. 

~W 

BUREAUX : 6 9 , RUE OU CASINO. TOURCOING 

INDELfCAT CHARRETIER 
Depuis Qu-elque [cra;iï dejà, M Liénart-W'.il-

nier, teinturier, rue Verte, s'apercerait <iue .e> 
charreCei ^ cliarifes d'apporter le charlxin à 
•on u. ;,.*, aaaasant d. ^paraiue oertaiaes 
ïiuantucs de al iicai*!c ^a. .ui était debtioée. 

.J.::t à ia pouce d^ cet étal de. choses 
et une . : exercée. 

Jeudi malin, vers 6 heaiej un qvoi 
LtraaiaJe suiv.t an toi 

cnaxboa que La çharsetiet nenr, Lebianc, 23 
71, rue de K'-natx, condui-

tait a la t-~. iturcrie de i l . fâi'nanri Vt'jluii r 
Dans la rue du Ch.ire::.:, i.f'j ::n.r arrêta ŝ  n 

a un rac de c'r. j 
sanc 36 k. . a -ict K... I. continua en-

aemin ju oja'k ia roc Vatte. 1. a'a-
rait ;>as vu ;e sous-br gradier LeveuRle qui 
prévint sans tarder M. Liénaert-Wa 
blanc fut mis en état d'arrestati n et coadoit 
au bureau de M. 2^:cder.-t, commissaire de 
police du 3e arrondi^semeat qui ouvrit une 
ecquete. 

L'honorable magistrat se rendit à l'estami
net li. . . , où ii apvirn que Leblanc avait vendu 
le sac de ebarbon moyennant la somme de 
iS sous plus on café et un nrenievra. 

Interroge, le cbarxetîer nia d'abord, malc-Té 
l'évadence. mais pressé de questions, il finit 
par entrer dans la voie des aveux. 

Leblanc, ayant un domicile fixe, a été lais
sé en ubeitê pt. vi^i:;rc.tl -*ra cependant pour. 
suivi pour abus de corriiance. 

UN VOLEUR QUI S AMUSE 
Joti5 avons relaté dans un dernier numéro, 

le vol de 450 francs, cumms au préjudice d un 
, .Vj^-uijiia Dujardan, deineura|it 

2S, tue de Denam. 
Ce dernier, soupçonnant du voj un de ses 

logeurs, Victor Biuyne>.s, IQ ans, fraudeur, 
qui avait disparu ie j<»ur mêuie du méfait.avait 
déposé une pi.unte entre les mains de ML l>e-
lattre, commissaire de police du 2e arrondis
sement qui fit rechercher i indélicat person
nage. 

Celui-ci vient do donner signe de vie. Il 
a envoyé de lielgaquc à M. Dujardin une car
te-postale illustrée dune gravure-moqueuse, 
portant ces mots : « Bonjour de ton grand 
ami ». 

Un ne peut être plus cynique voieur. 

FUNERAILLES 
Jeudi matin ont eu lieu au milieu d'ilnc af-

fhiencc considérable, les funérailles de M.Hen
ri Prouvost, pompier retraité, mort subitement 
dans sa 82e année. 

Parmi l'assistance, nous avons remarqué M. 
Lecorote, adjoint au maire, représentant 1 Ad
ministration municipale, MM. IMespaerre, 
Cruque, conseillers municipaux, d<« déléga
tions des pompiers, sous la conduite des lieu
tenant et sous-lieutehant Meurillon et Fla-
ment, des pompiers de Roubaix, de la police 
avec le sous-brigadier Boulois, des douaniers, 
de l'octroi, die la gendarmerie sous la conduite 
de M. Pierron, maréchal-des-logis, etc. 

Au cimetière aucun discours n a été pronon
cé. 

ECOLE DES CARDES MALADES 
Cours du vendredi 30 novembre, par M. le 

docteur Dumont, médecin de l'Hôpital civil : 
Anatomie des régions : Anaiomie de la tête. 

— Crâne, face, joues, lèvres, arrière bouche, 
mâchoires. 

Anatomie du cou. 
Anatomie de ta. poitrine. —Thorax, cavité 

thoracaque, muscles du thorax. 

LEURS RENTES 

Chez .Albert Dtoalliiin. îrue du Virolcus, un ou
vrier. Gustave Leleu, a) ans, demeurant rue du 
Brun-Pain, 26, est tombé- sur une pièce do 1er et 
s'est blessé à ta jambe dnurte. Quinze j-ourai de 
repos. 

— âiez Léon Dilates, boulevard Gambefta, un 
soigneuse, Mario Mestd«44*i, 21 ans, demeurant 
à Roubaix, en voulant enlever ur> monceau 'le 
déchet a eu l'àidex gauche arraché enire deux 
organes de méti™-. Ouirrre à. 20 jours de repos. 

SOCIETE DE CYMNASTIQUE 
«JEUNESSE DU BUtNCSEAU.. 

Vu l'extensicai que prend joirrneltement le tir, 
lo comité a décidô d'organiser un ccocoure de tir 
pour les gymnasites et les vétérans le dimanche 
8 décembre. De nombreux prix seront alloués à 
ce corccums. 

II commencera do neuf heures 9a mailin a 
trios heures et demie du soir, au Vocal de lia so
ciété, rue de Canstenfine. 

RECENSEMENT DES CHEVAUX 
ET P I C E O N S V a r M E U R S 

Il est rappelé ft MM. les propriétaires de che
vaux qu'aux termes de la loi dn 3 juillet 1K77, 
ils doivent, sous pe'np. d'une amende, pouvant 
varier de 25 à 2,000 francs, taire à la mairie 0>u-
Tfwu militaire*, du 1er au 31 décembre, la décla
ration des cnevaux qu'ils possèdent. 

La même obligation est impofiée à MM. les 
amateurs colombophiles epii élèvent et entraînent 
de» pigeons-vayageur*-

MANDAT D ARRET 
Les agents de sûreté Besmettre et Sehitteeatte 

ont arrêté, jeudi soir, Louis Delaere, 19 ans, de
meurant rue du Congo, en vertu d'un mandat 
d'arrêt de M. Delalé, juge d'Instruction, à L,aO. 
Delaere est inculpé d'un vol commis à Mouvaux. 

AU THEATRE MUNICIPAL 
Les représentation du rnercredi soir au théâtre 

municipal n'obtiennent, malgré tous les efforts 
de la direction, qu'un succès relatif au point de 
vue du nombre des spectateurs. Et pourtant peut-
on passer urne medl'leure soirée qu'au théâtre ? 
Drames et comédies sont merveilleusement inter
prétés et le trop peu nombreux pubiic sait, par 
de vifs applaudissements, apprécier la valeur de 
nos artistes. 

Mercredi soir encore, ces derniers ort enlevé 
avec ardeur un drame do MM. Gaillardet et Du
mas, la Tour de Nesle, et une amusante comédie 
de M. Maurice Honnoquin, les Joies du Foyer. 

Dans le premier. M. Portai, dont le jeu est 
vif, s'est très nien comporté dans lo rôle de Bu-
ridan et 6on succès a été grand. Mme Person a 
rendu à la perfection une Marguerite de Bour
donne .litière dort l'rimo est. pénétrée des plus 
noirs desseins. Nous devons aussi dos félicita
tions a M. Zetiv (Philippe d'Aiîlnavl. a M. Deacr-
mesn (Gauthier d'Aulnay), a MM. Glandut, Fillod 
et Bouzer. 

La comédie a été men-v» vivement pv M, Daflly 
(La Thibaudiere-, vérit.Ml.le artisto dans ses rôles 
difficiles, par M. Fertàne] (Adrien de TérWac) 
toujours plein de v.^rve, par M. Bouger (de Cri-
court) et par Mmes d'Amonvitlo et G<'T.'I:7.<T. M. 
Fillod a été un ;«eu froid •. entant aux roi 1 aeeoB-
daires, ils ont tous été exceilemmert interprétés. 

x 

Dimanche pmchmin. 2 d.Vembre, LES CLO-
OVZS DE COWJEVïl r.E, opénstte en 4 aotea <io 
MM. Claiirville et Gaaat, nwnMue de Ptanquetia 

Les ririncipaux rotes seront tenue 
B<vtiié (lo MarcuLis». St.rrtin iGronicheuxi, Barael 

Bouaer :\*' Bailli ei par Mmes Sterck-
- rpefett. , Av> . . .-te. 

Le sj>«ctuc'o commencera par le» forfaits de 
Pijrfrmdits, vaudeviHe en un acte do Qnivgt, 

Hinwnrx h 2 ho^iros 1/8; rideau h 3 heures. 
I î loeattan est cnrwBrto chez M. Ffcment, gé

rant du Qieatre 
, plâeea : Fauteuil, 3 ir. ; parnuet, 

2 Ir. ; galeries, 1 fr. 

% On noua affirme que M. Quevy estime qoa 
l'accident terrible dont il a été victime a été 
caiieé par la faute de la compagnie qui a 
mis à sa disposition pour l'aider dans son 
labeur des manœuvres n'ayant pas l'habi
tude de ce genre de travaux. 

£ ! T A T ' C I V I L 
de TOURCOING du S cov n b i e t90f 

IftrtrwmeCT. — • . d u C.n-
po, 117. — h- 1er* L\ i-, .moud, rue de Mouvaux, 
178. —Staltai ieanno, rue Dupuysren, 23. — Bc.n-

• . 261. 
I" ••••"• — Loridtao !>•• . :i en», me de De-

nain. .n. — \l.-i...:i Marie, V4. ans. tue 11 Brun-
Pain. 331. — \ 
l-leurus. 12. _;ii . : 
Lr«uiâ>«, 

r de Ëoubix-Tircoiiig 
CROIX 

:: T.VNtli iWi.i. P.VB i'N TRAMWAY 
— 1 n car parti e le H _.oix i.uiu- Lille 

-
l-viv. une VOâtUl . IL- Iie.u.'ue ViOtor 

E T A T _ \ _ ..,1 JJ :i. .-. — \~aissance. 
-— tfya l11 cnur l'ù-uii, l>. 

I 
J C - J l - i . 

W A T i T _ L _ S 
L:.I)CTI< CV _UNiai>.\LE 0 M _ _ _ _ N T A I 1 _ I 

lku oiiuar i , vie WaV 

• 
j C t l _ . U 1 C 

RAMMUAUT Dts, 
M un seul 

. . . ttta 
e-u. notai prenons i.-n. :.:Kur r-u'il 

guetté p_e 
qui étaéi 1. . .• rci et .Us (testantes: 
ĉ u îL^exa vuti-e ûelégue et v.itre porte>LaroU.i> au 

., .1 u __a-a w. _ _ _ _ 
la imn-o-ite « i c i n v I K T * son éoergie et 

ARRONDISSEMENT DE DOUAI 

jUaUUUMQ 
ET LES MŒCItS ! — Sur fa ptaftile 'd'une 

jeune fille de 1-1 ans, le nommé E. D.., do-
mestioiue chez M, Caron .CTiltrrvaieiur, a Aie 
arrêté pour tentative de viol. 

La jeune fi'llo no réussit a empêcher l'in
dividu d'abuser d'elle, qu'en appelant lea se
cours, en même temps qu'elle employait 
toutes ses forces pour lui échapper. 

OISY-LE-VERGER 

AMATEUR DE GIBELOTTE. — Obligé do 
•juritter Oisv pour son commerce. M. Arthur 
Deilipteunqw, entre-prencaiir de Fours poitir 
b>julringeries. avait conservé quand niéme 
un pied i terre dans cette commune. 

Toute la basse couir était restée e.i cet 
endroit, en attendant epu'une place fut amé 
nagee dans Je nouteau domacile, à Monti-
gny-en-Osrt.novcnt. 

Quelle ne fut pas la surprise du proprié
taire qtuand, oaapoee à reprendre sa vnlaide, 
il s'uperçut qu'elle rivait disparu. 

I: porta plainte à la gendarmerie qui a oc-
vert un© enquête. 

•S" 

PAS-DE-CALAIS 
SUICIDE. — La nommée Juliette Ptate), 

âgée do 51 ans1 doiuesti-fue au service de 
M. LegenUl. au faubourg Ronviile, a vtA 
trouvée pendue Mer à midi dans un hangar 
situé daii^ la cour de la maison de son pa
tron. 

La T P nu mi l avait paraît-il depuris 
: déBre do „ pea-sécution. 

Apr-.-:-
 :.-., constataUane (t'uaaae faii«:s par 

M. le nmminniiiii oentral c«o police, le corps 
tir- Juaiette i'ialel a été trajisporUi à l t_p_M 
Saint-Jean. 

BIEFVILLERS 
VOL. — Les ajal—BHBM de Rapaiime re-

C^orcherrt les tru-ï-s d'un voleur qui aurait 
t, 8 pouces 

oa -ilic-x laa épou» Moi—-Dattos, Cal 
le et e[{racti<m 

est JK13*'' pnaT aoc aapiir S>JO» vol sous les 
InnfVtrra iley âpeus Mont, 

MEftlCOLMT 

VOC — Des im Mal •__•*] 
rlii'z M. Hnrka, l i laçâns, ï ! - : ' - n i s f t tout 

• : chez Mme Veuve 

C_M M. Qkjfao, 10 paaree 'ie bas et chaus-

SAIrTT-IATJRENT 
VOL. — Dr »• v-v.-: « n é U la 

dbmrtgK àe Pemand 
demeurant à .->t_ 

Laurer.t poor l 
p«irte:_nt à, M. Dé—ré Lvebétuiiic', cuUivi-
t /-r. 

_ i ;n lî Bière n La L i 11 o i s 6 n \ 0 ir. 2511 \'ù t 
Cap—iti ezaele. — QvnW'.t san» eonetirreneu 

Bureau ; 55. rue ." .."cr-io. — lilègbtmai * 
Lslnc UB; âureau. 1&3S lfi_ 

gereux : Soulié Gaston, qui a 'a que 10 a n * 
• a été conriainné troia foie pour vd , FT_îçoiaj, 
| Degroote, 20 ans, a 5 wndjainnation» p o o l 

le même motif. _ _ ' 
Le Tribunal se montre d'une joste sëv»-

rite pour ces jeunes gredirts, indignes de tou
te pitié., Soulié est c o _ l a _ _ ô & 2 ans dej 
prison, Degroote à 18 mois et tons deux « 
cinq ana dinterdictioin de séjour* 

Al r'AIRES DIVERSES. — Pour vol et OUV 
trages au garde de chez Kxrihmann, quart 
rante jours de prisonà Vanthourout Eugè^ 
ne. . j 

Quinze jours i Watté- nesiré, pour a o _ l 
'de confiance à Haubourdin. < 

ix mois à Liétard l i e r r e , charretier, 33 
ans, 5 fois condamné qui, étant au servioet 
de M Leoluselle a vendu pour 22 francs _ J 
tombereau do 2,000 kilos de charbon qu'il 
devait conduire à la filature Faucheur. , 

3 mois à Somermont I_ouJ et un mcittS 
Demeyer Rosa, tous deux par défaut, po t» 
vot de couverts, verrerie, lingerie au détrf 
ment des propriétaires de la Rraseenel 
Universelle, des cotés Belle-Vue et de lai 
Paix dont ils étaient les employés-, -, 

Quinze jour» avec sursis à Pecqttenr J * 
seph qui a volé 285 francs à son oncle.- ; 

Trois mois à Legrand Henri, pour es_0« 
eperies. _u 

Six jours à Lebrun Louis, 17 ans, po_! 
vol de laine à la nouvelle gare de Tourcoing 
Vanthuvnn Oeorajas, 15 ans. et Segers Gu»v 
tave, 13 ans, poursuivis avec lui sont aC 
quittes comme ayant agi sans _scer_r< 
ment. 

POUR VIOLENCES. — Q u i n z e jours 3 
Cornart Louis. 

Un mois avec sursis à Demeyer LorriêV 
8 jours A Dosouter J.-B.; 8 jours avec sursis 
h Dosouter Georges et Lomaliieu Léon; 15 
jours à Duhamel Alfred. 19 ans, qui a frap
pé son père d'un coup de tôte ; 8 jours oveol 
sursis à Fournier Henri ; 1 mois à L o _ « 
Reynier. ^ , 

OUTRAGES A L \ PUDEUR 'A ROIIiîAIX 
— Trois ouvriers du tissage Valentin, mal 
du CoUèco a Roubaix. sont poursuivis pouj 
s'être, dans l'atelier, Mvréa <a des attouebe* 
m.>nt.s obseëoea sur une jeune varouleuseo 
Léonie V. . . 15 ans, qu ils avaient couchée' 
par terre, ils sont condamnés loua les troi* 

:Î t Louis, Rulcnnrt Théodoro et D»< 
r.iedt Guillaume, à 10 jours de prison aved 
sursis. 

IRIBLiNÂUX 
Triboflal correclioanel Je Lille 

DRAM_ CONJL't.AL A ILVUBOUKDÏN. 

- in. i sée de 

i et la 

liuns ta Ire section, !.. Part 
s*T.te la • • ' tt >>- -i 1J 

M • tto, :o dt&telaàai 
Vert. 

il- les deux c:.n-
diJats du r_aj .-.-.^.listo. 

EX_cnoN oiMitJ.MF.NTA;;.'. — L • _• 
• 

rne sections ont été dressés, conformétneot ^ la 
1 t. 

Le nom.*- *'; • l-'77. pour la 
U Je section. 

AO_H_r_l Kl TRAV._L. —A 1 1 
; . t-.in. un .u.l-- Iceepti, :t7 _st, 
dem-nirant à Ihirawiipc (ta f ••••••. - --t blessé au 

• 

— A la tdalure Lefebvre et B*»tm, • " buçluur, 
ogafle. U an. • . i Broobe 

île Ver. s< b_e en tuiiUiant 
dans un îuut'Lsm. S j-jurs Je :-

AJîi_NDt__.\r_NT DE VALL.NG_N.N1_ 

BOUCHAIN 

LA CA*rB_OLE. — R - sa —I B— 
ici: r l'cic lea cambrioleura fnoot> 
nus ont pénétre dans La cabine d'arrière, touilla 

s meubles, purs enlevé d.« vetemeoa*, du lintaj, 
150 ftancs. 

Lu ^endarmorie infuniK-. 
RAISMES 

SEXE FAiniX. — Mario Henry. ouvrii'>ré ,\ In. 
sucrerie, a porté plainte contre Lattre i'rvlent, 

tne oc travail, et la soiir de celle- i. 
i -m- couos, crepafe'e de ciiignoii et autres anié-

FRESNES 
ACCIDEXTS. — Le camarade Drez,ou\-ri.-T ter

rier, deraourant rue Qarnot, t'est foule lo poi
gnet en *rav_lla»it à la Mroarta M. Membre, a 
Liruai. - ' , , 

— Doudain,' ou\Tier verrier a la verrerie M. 
S_m_t, a dû cesser lo travail par suiU ffun 
fer <IUJ1 ceçut dans la bouche en travaillant. 

D EN AIN 
INFRACTIONS PATRONALES. — MM. 

DWB—ri, marolituid de chaussures; Hiet et 
D„n«iu_cl_s-Thonet. marcliands de con-
fectiona. ont été l'objet d'une contravenUon 
pour infraction à la loi sur le repos hebdo
madaire. Il est bon de rappeler a ces mes
sieurs qu'en dehors des contraventions sim
ples les patroais qui essaient de dérober ou 
de faire fuir leurs employés afin d'éviter 
les constatations de l'inspecteur du travail, 
sont passibles d'une amende de 100 à Ma) fr. 

TERRIRLE CHUTE — Les i>atrons oint 
4S heures pour faire la déclaration d'un ac
cident du travail. Ils en profitent. Pour ce-
' li dont a été victime mardi matin, vers six 
heure*. M. Gaston Quévy, la déclaration 
n'était pas encore faite mercredi soir. 

M. Gaston t>»évy, Agé de 86 « " f ; " 1 0 " ^ 
nux établisseinents Cail. avnd été prêté à 
l'administration des forces de Doom n pour 
J,n montage de tôles. 11 travaillait à une 
hauteur cVenviron 4 m è t e s 50 du sol, lors-
au'il perdit l'équilibre et ! • ~-ha h cheval 
Sur sa tôle. Comme il est de grande ta;t.e il 
réussit à" éviter d'être littéralement fendii 
„„ deux. Mais dans un mouvement quil ht 
nour se dégager son visage heurta la tôle 
irvec une tèîle violence en touchant la terre 
rm'il eut le menton complètement coupé et 
li mashoire fraoaBsée. Il reçut encore par 
contre-coup des contusions à la poitrine. 

Ses camarades voulurent le conduire « 
l'infirmerie des forges. Mais comr e il nap -
pârtient pas à cet établissement on refusa 

Ce ' ruf^SS"»™ état lamentable, tout san
glant qu'on le transporta à son domicile 
n ace Gambetta, Hôtel de France où il reçut 
des soins. On ne croit pae sa v e endanger . 
Mais son état est grave à cause dune fiè
vre violente, déterminée par Je traumatis-

: me-

3""> luis est n 
inmiiii. L/istUf! 

•as, mu naari 
l ..- fu '.i afl perdre 

la easson. 
Le ir • vaut i.:-a-

i.me d'na-
: ajcbe_ _ i 

<:ans — - - rviâaàl à 
s i k _ r n e . 

l>-s ;>rv<;»js _ n a _ r 
i:.-':s l.L g ttaux juu-

• 
Le briatadâer -a iv 

al pas B'OTOU] 
i:iii;-i*> ù j re et mit a i arrêt kt 

.- J»' silne'A-. 
• ce ren'ii;-

VOT. arme cjui ne 
reop__9 I ', famiit 
•meoar c_ _ _ n e U 

Rentrék^ d _ i el t, i hmmB Lesa_re ent 
5ir>o neuve • ec son mari et 
v.-rs nrtmit, este . BT i'iuiiie ijuâ de-

^s;i une 
oarii'uch»; et eajporyanit le e.in< n aur la te-m-
pe de s*>n éjK>u\. stte prvjani _ déb nte. 

Î e hasnrd fait P— ; eliosv-«. 
d—ai s.«i ine.vp.-r_r_a te lemme Leaeaare 
avait ciiaircé le iaj»io*ver d'une earAoache a 
lAuic La — ce 8_l inaignifian-

nné eUe-méme, reve-
i 

Bnèd__ au '• apaaax v*-
i exoe h nls termes. 

; moàna prarai, étant 
ratffs qui 

Font aoa ; •--•]'."»••" 
d»>it s'estimer _ • _ » _ _ W avec 
six mois de uiasuri, poor h_tfueaa le sursis 
loti est Hflf «'•——-

_'--> APlACHES. — Dana la nnii' 
li» mw—i—re» M. V_B*B, garçon 1» nul ancrer, 
tneuitraét diez kui, à. ib-...-mine.-, smi tra,v.ui 
| _ r r _ _ a H ftt, à iianlt-ur «Je Jla porte 
1/ a.s XP\". lu rencontre du nommé Seaaje 
(_•_)a cpjttaidemancta s'il a.'l.i;< A 
SUT sa réponse alfirn_tiwe, lui pi-oposo, de 
faiiw U route de oompwjSoaD pour 
aai'-c ennuis des attMivB—aa renoonâiw, 

La proposrSon fut acueptée et les dourc 
Itommes cliemiiiaicnt amicaeetnant, ]i,orl;uit 
d* I-t- P—_ et du betiu temps quand à hau
teur de la Pépinière, c'est-a~d_e du Ronl <le 
fer le b-vruUuttter 8e senlït saisi par son ca-
cJrô-noz et, soulevé en l'air sans r_n pouvoir 
laire pour se dégager. 

C'était son compagnon de rencontre qui 
lui faisait « le coup du père François ». 

En môme temps arrivaient deux autres 
individus, complices du premier, qui lui 
faisaient les poches et le dépouillaient de 
son portemonnaie contenant 18 francs et de 
sa montre. Le coup fait le trio prenait la 
fuite laissant le malheureux boulanger sur 
le carreau. 

Quelque temps avant. le 18 octobre, dans 
l'après-midi, M. Van Roieghem, voyageur 
de commerce, ayant à visiter M. Franck, 
horticulteur, avenue Julien Desftree avait 
été victime de faits du même genre. 

Il demanda son chemin cà un individu, le 
nommé Degroote qui l'égara dans les rem
parts. , . . . 

Quand ils furent loin du chemin fréquen
té Degroote et deux autres individus, ca
chés dans les fossés jusqu'à ce moment, se 
jetèrent sur Van Rofeghem, lui enlevèrent 
son portemonnaie contenant 17 francs et 
tout ce que contenaient ses poches. 

On voit qu'il s'agit d'exploits d'une petite 
bande parfaitement organisée et particuliè
rement audacieuse. 

Les deux accusés sont parfaitement re
connus par les victimes de ces agressions 
avec lesquelles on les confronte. 

Ce sont du reste des repris de jusliûe dan-

Tribunal correctionnel de Oouai . 
^ > 

Pfésid—ee de M. Deiangre. — Assesseurs : M>fc 
1 et Uc-block. — Milllall'lli public : .\L Ca_ 

Wès, substitut. 
Vagabondage, — Vercamps Adolphe, 3ù inmj 

i. ci uour \ uyuboixiige, de* 
e.aru être venu eu Fraooe pour y. cherclier da» 
travail lc.rs.juil a été .-uTcté. 

Vereamps <tit œqatOé, m 
t ri r. i.i: isle. —• ijombez Ctarles, se disant 

B^ent daria.res, à ! _ _ , dej.l conuamné là foiAl 
jiour aljus de confiance et banqueroute fraudu
leuse, a ciel lumé un dossier et une p_ce de _ 

li lui avaient été confiés. 
A hu.tainv pour supplément d enquête. 
iiiui<;iier-oute et obus de confiance. — I_rr_fsvf 

tre Pa .;. ancien taniu.er à Douât, a levé le piarj 
c-n emportant lardent que des clients, amis e_ 
la bunille, remettaient en dépôt etiez lui. 

L, passif ('élevait à 370.uU> fran.-s, l'actif è) 
Ï5.000 francs, celui-ci résultant de IJ- vente <— 

i :• t • k_c uno somme de 3iô.ùC0 fr. qui a étd 
Le tribunal condamne le banquier peu scrc:« 

j j i i e t 3.ÛUU francs d'arrrenda 
par contuma e. 

Une n lente. — Qaesaoy Ir)uis.^. l.-mrnc Desma-
reU. couturière a Dori'gnics, a p™*_ * '** 
eonflanoe que lui témoignait Loi-'s c'iichera, ou
vrier ajlneur cV-z qui eue atia.'. de temps en 

aider ki iilie au ménage, p-̂ ui- enlever di* 
tiroir d'une armoire 2 pièces d3 5 francs. 

Ln présence UJ seul tc-noin C,UT accuse la fem--
me Dee_uetz, et ce té-iuoin étant Je frère de 
Louis Cuc^em, le nunistere publie^ qui dit _ ? _ ! 
ott-enu les meilleurs renseitineme_s snr la faj 
mille Uuosaoy, fiuo cette aildire a iastenientr aéV 
lactée. âac_re abandonner laccusa&m. 

Le jugement sera rendu ultérieurement. 
fl-arr-.' faist|W. — Lectercq François, inar» 

cbanJ c- beu re à sin-i._-\ bla .;. mis en venta 
du be_ .naljsc contenait en 

.rme. 
Le a»ardt_nd ffcrlaao n'avoir voulu trompée 

personne, pi.!«-7U:il mettait en vente cette com-
i au prix da 1 fr. 15 comme murgar-ne, 

mais eentenaat du lieurre. 
Lectercq ..?', rrav_m_l i 100 francs d'amenrla 

et a linse-ticn du jugement dans un journal dai 
Lui >. 

hisaUcs. — Françoise T-crrand. -!I ans. m_a-< 
rère a Lewarda. a insulte Mile Pol, Ls ans, sa—1 

D a Letvaroe. 
Coût: IR francs d'amende avec sursis, et 4 

; .-maijes-inter. ts. 
In Udtten ;<tii comriiodfi. — Jacques \_u_04 

39 ans, Ouvrwr uUneur a Drocourt, a _appé-aL 
CutVl. c.it••.'. t. :e ,1 Vi'aziers. 

0 jours de prison et lt francs d'amende. 
Chasse yroïintïe. — FlorimonJ DuLcir, 35 tais» 

i o _ _ _ s r à Haimix.-aucourt, a tire sur des cor* 
beaux. 

CoUl : 10 francs d'amende avec surs_ -et ta coa. 
fiscatioa du fusil. 

— l_naire i.-U.. qui fait défaut, a cirasse s_at 
permis sur lo ten-itoue de Marcliiennes. . 

Coût : loO francs d'amende et la confiscation 
du fusil. 

Mauvais fils. — Maurice Bouillon. 19 nnsjoi_» 
nalier, a craché h la f._ruro oe son praixfpère, 
et njti ooptent do cette insulte ia lrnj.ipâ violeat* 
mnt. 

A huitaine pour enter îro les témoins. 
Imurcs. — Poteau Ildcpbonse, c-uitivru»^or S I W 

nain, a insulté la demoiselle Boulangé qui 4'ar1 

vait provivjué. , 
Poteau est acquitté. 

» 

Conseil de guerre du 1 " corps d '__f# 
Sir.nce du „ novembre 1900 

Préstdent : M. le lieutenani-colaDeJ Vitteco*f< 
du -We reeiment d'infanterie. — «ir>,-=»i_ «u^a 
M. le ao_-inte*_ant nuiitaii 
sairo du gouvernement. 

L.... réserviste de la classe 188S-W98, du re* 
cruteuient .1.- Lille, insoumission, aapiiUé» Défent 
seur: M" P_aenL 

M..., cavalier de 2e classe nu 4e cuirassiersi 
désertion a l'intérieur avec emport d'effets et 
abandon de poste, 2 mois avec sursis. Détaa" 
scur : M' Moitier. 

N.... soldat do 2e classe au 143e d'infanterie^ 
auLrnires envers un supérieur, 3 mois de prisorc» 
Détenseur : M" Moitier. 

Lï..., 2o canonni,-r servant au 1er ix_*nlon d'aï** 
tillerie à pied, rébellion envers les agents de lai 
force i>ubb'iruo, 1 mots ô'o prison. Défenseur : _ * 
Lcnoir. 
. m> • «r 

Petite Correspondance 

Catcnne à tVfngte». — Parfaitement et oit %_ 
peut l'empêcher qu'en demandant une général* 
en atout. 

2. Lo carteur est libre d'écarter s'il a une carto 
posc-e, lo jeu lui indique tout natureHement dfl 
renoncer à la retourne. 

Ministère pi—lic: 
Boulay, commis* 

SYNDICAT D_ -MINEURS DU BASSIN OU NON? 

Une NOUVELLE LETTRE an D_t_CTEUB 
des Mines d'Anicho 

A' Monsjeur P. Lemay, directeur Seat 
Mines d'Aniche, à Auberuhicoûr*. 
Monsieur, 

'K la suite de l'entrevue du! 19 écoulé, <ral 
fut, il faut lo reconnaître courtoise de part 
et d'autre, les déréifués m'ont à notrve&ul 
mandaté pour voua demander confirma-' 
tion par écrit des satisfactions accordées/ 
ceci pour éviter toute confusion. 

J'espère qu'il me suffira de vous f__ 
connaître à nouveau ce desiderata _ M _ _ * 
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